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HORS LA CHARITÉ, , POINT DE SALUT. 
HORS LA VERTTÉ , POINT DE VRAIS SPIRITES. 


La doctrine spirite a inserit jusqu'à 
mot de ralliement : 


présent sur con dra 
> Hors la Charité, point de salut ! Ne serait-il 
pas convenable d'y ajouter celui-ci : Hors la Vérité, point de vrais 
Spiriles? A notre avis, cette addition serait opportune, et voici 
nos raisons. | 

La Charité conduit au salul, d'après la première partie de notre 
devise. C'est tres bien; mais cette devise indique seulement le 
bien que celui qui exerce la vertu, nommée la Charité, peut reti- 
rer de cet exercice ; c'est son propre salut. Or, l'on pourrait croire 
que celui qui la pratique ne doit avoir qu’un seul but, celui de 
faire le bicn aux autres dans le but unique de conquérir son sa- 
lut, tandis que le bien doit être fait à 


autrui dans le seul intérêt 
de celui-ci, s 


sans espoir d'en retirer une récompense; voilà où est 
le mérite, voilà où est la véritable Charité. 

Nous pensons qu’il est opportun, disons-nous, d'ajouter à la de- 
vise cette seconde partie en forme d'explication : Hors la Vérité, 
point de vrais Spirites, au lieu de : Hors la Charilé, point de 
vrais Spirites, comme quelques-uns l'ont proposé. 

La Vérité est l'ennemi du Mensonge, nous a-t-il été dit, comme 
le Bien est l'ennemi du Mal. Ne pas dire la Vérité, la déguiser 
d'une manière quelconque; donner à un fait, à une pensée, une 
interprétation que l’on sait n'être point la véritable, c’est manquer 
à la Vérité. Or, quelle peut être la cause de Ja déviation de la ligne 
du vrai, qui est celle du bien? Le plus souvent, c’est l'amour- 


, propre et tons autres sentiments qui naissent. de l'orgueil, d’une 


part, où, d'une autre part, l'entrainement de nos intérêts maté- 
riels et de nos passions brutales. Le but du Mensonge, c’est donc | 


E | | | . | E Fee EEE ee ne i Friomphe de l'or vueil sur Phumititė - 1. passions. ‘matérielles : 
| | ou. brutales. sur tous les sentiments® qui distinguent. l'homme” 
de la bête; c'est le tr iomphe du Mal sur lé: Bien: . Lun a a e 


_Considérée à un autre point de vuüé, Tettie question amène tout. 


naturellement à cette conséquence | manquer | à la Vérité: e est: 
manquer de charité : par suite, c’est faire. fausse. r oute, SÌ l'on croit: 
obtenir le salut. E 5 P 
.En effet, comme nous re dit, le hat du Mensonge est La: 
satisfaction de l’orgueil ou des passions matérielles ou brutales.. 
Or, le Ménsonge a toujours pour effet de nuir e,.de porter: tort au: : 
prochain, quoique ce ne soit pas le but principal qu’il se propose. : 
Si donc vous vous servez, pour atteindre votre but 
qui peul. porter tort à HENG prochain, directement ou indirecte- 
ment, vous manquez à la Charité, et les lois de Dieu doivent 
vous atteindre aussi bien que les lois humaines attcignent celui 
qui, par imprudence, a commis un acte qui a porté tort à autrui.” 
Nous croyons donc que laddition que nous faisons à la devise” 
adoptée n’est point une superfétation, mais bien une explication, 
afin que tous les Spirites, quels qu'ils soient, ne soient pas en- 


, d'un moyen 


traïnés par la pensée que la Charité, à la manière de chacun, peut 


amener au salut, peu importent. les moyens. 


Ces réflexions n'ont pour but que de donner un enseignement: 
wiic aux Spirites récemment arrivés à la connaissance de la Vé- 
rité; car nous sommes parfaitement convaincus que, pour ceux 
qui, depuis longtemps, sont versés dans la doctrine, cette explica- 
tion n'était pas utile. Nous avons la conviction que tous, unis . 
dans un même sentiment damour fraternel, ont compris lexis- 
tence de cette lacune, ei qu'ils pratiquent la Charité dans toute 
l'étendue du mot, sans omettre la Vérité. T) ne peut en être au- 
trement; car ils n’ignorent pas que l'intelligence suprême, qui 
sonde nos cœurs et nos reins, distingue ceux qui s'approchent i 
d'elle avec les lèvres, comme les Pharisiens, et non avec le cœur, 
comme les vrais Spirites. 


Nous croyons donc qu'il est utile et juste de dire : 


HORS LA CHARITÉ, 
HORS LA VÉTITÉ, 


POINT DE SALUT, 


POINT DE VRAIS SPIRITES. 


A. LEFRAISE. 
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“REVUE 


LE SPIRITISME ET n ÉVÈQUE D'ALGER 


re 


Lettre-circuülaire et Ordonnance de Monseigneur l'évêque d'Alger 
sur la superstition dite Spiritisme. 
(Suite et fin.) 

Avant toute chose, ne serait-il pas déplorable de rencontrer en 
Algérie des chrétiens sérieux qui hésitassent à se prononcer éner- 
giquement contre le Spiritisme ; les uns, sous le prétexte qu'il y 
a là-dessous quelque chose de vrai, d’autres, par ce motif qu'ils 


ont vu des matérialistes forcenés revenir, au moyen du Spiri- 


lisnie, à la croyance de l’autre vie? Tilogique naïveté des deux 
parts! Tout ce qui- est vrai pratiquement n’est pas pour cela reli- 
gieux et moral; n'est-il pas vrai que les passions ont leur attrait et 
leurs charmes? Faut-ü les innocenter pour cela? Que Dieu tire le 
bien du mal, c’est le privilége de sa donce Providence; est-ce un 
motif pour autoriser. le mal, afin de préparer un triomphe de plus 
à sa grâce? Que, malgré la voix de leur conscience, des hommes 
élevés dans les principes du-christianisme et les ayant malheureu- 
sement- oubliés, niés dans leur cœur et combattus däns leurs li- 
vres, essayent de pactiser avec ces principes, en admettant une 
immortalité de l'âme, un purgatoire et un: enfer tout différents de 
immortalité de l'âme, du purgatoire et de l'enfer des Évangiles, 
aient gagné, par le Spir HISME, quelque chose pour la foi et pour 
leur salut, quel chrétién pourra se l'imaginer, puisqu'ils n’ont mis 
à Ja place de leurs oublis et de leur incrédulité que les plus sa- 
criléges blasphèmes de croyance? Tout au plus les incrédules ont- 
ils changé de front ; mais les oublieux ont ajouté à leur: indifté- 
rence, qui pouvait se réveiller un jour, des doctrines; qui: seront 
un nouvel obstacle à leur conversion. Comment serajt-il. possible 
que de semblables points de vue si clairs, si lumineuar, st sim: 
ples en méme temps, eussent. échappé à quelque soldat du camp 
d'Israël? Non, grâce à votre sagesse, il n'en est rien. 'Que les 
gens de foi, que nos Prêtres, surtout, nous les en abjurons au nom 
du bon sens el de la religion, soient donc unañiment inflexibles 
dans la condamnation du Spiritisme. | 
S'il se rencontre dans leur paroisse des Spirites, de quelque 
condition qu'ils puissent être ; en général, les mécréants, les 
femmes vaniteuses, les têtes faibles forment toujours le gros des 
cortéges superstitieux, que le Prêtre n'hésite pas à leur déclarer 
qu'il n’y a aucune transaction possible entre le catholiscime et le 
Spiriisme ; que dans leurs expériences, il ne peut y avoir que 
l'une de ces trois choses : jonglerie de la part des uns, halluci- 
nation de la part des autres, et, au pis aller, qu'une INTERVENTION 
DIABOLIQUE. Gar, en interdisant tout commerce avec les âmes des 
morts, el en déclarant ce commerce abominable, Dieu se serait 
contredit lui-même, s'il avait donné à l'homme, comme un privi- 
lége naturel, la faculté de les évoquer à sa fantaisie, de les faire 
parler, écrire, donner des consultations. et formuler des symboles 
de croyance et de morale, au mépris de ses propres révélations. 
On Jeur fera comprendre également que c’est le renouvellement 
des théurgies païennes tombées dans le mépris des sages, avant 
même l'apparition de l'Évangile ; qu’en introduisant lamétempsy- 
chose ou la transmigration des àmes, le Spiritisme:tue l'indivi- 
dualité personnelle et met à néant la responsabilité morale ; qu'en 
détruisant l'idée du purgatoire et de enfer éternellement per- 
sonnel, il ouvre la carrière à tous les désordres, à toutes les im- 
moralités; qu'il n’est, au fond, autre chose qu’un SOT protestan- 
tisme d’outre-tombe, puisque chacun recevant de l'Esprit bon ou 
mauvais qu'il invoque, une direction particulière, il résulte de là 
que chacun à le droit de sc fabriquer sa doctrine suivant les ins- 
pirations qu'il se donne ou qu’il reçoit : là seule différence est que 
le protestant prend la Bible pour texte, et le Spirite, la parole 
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d’une. âme de l’autre monde; et, qu’enfin, il ny a plus rien, ni 
dans l'intelligence, ni dans le cœur de l'homme qui puisse rester 
debout, avec des procédés qui peuvent amener, Lu jour, dé- 
menti sur démenti. 

Il ne sera pas inutile d'ajouter, Monsieur le Curé, que ja paix 
des familles est gravement troublée par la pratique du Spiritisme, 
qu'un grand nombre de têtes y ont déjà perdu le sens, et que les 
maisons d’aliénés d'Amérique, d'Angleterre et de France regor- 
gent, dès à présent, de ses trop nombreuses victimes; en telle 
sorte que, sile Spüritisme propageait ses conquêtes, il faudrait 
changer le nom de Petites-Maisons en celui de Grandes-Maisôons. 
Magnifique et suprême résultat, le plus certain et le plus net, de 

cette incroyable superstition i 

À ces causes, et l Esprit-Saint invoqué, “Nous avons ordonné 
et ordonnons ce qui suit : 

Arr. 19.— La pratique du Spiritisme ou de l'évocation des 
morts est interdite à tous et à chacun dans le diocèse d'Alger. 

ArT. 2.— Les confesseurs refuseront l’absolution à quiconque 
ne renoncerait pas à toute participation, - soit comme medium, 
soit comme adepte, soit comme simple témoin, à des séances pri- 
vées ou publiques, ou, enfin, à une opération quelconque du Spi- 
riisme. 

Arr. 3.— Dans toutes les villes de l'Algérie et dans les paroisses 
rurales où le Spiritisme s'est introduit àvec quelque éclat, MM. les 
Curés liront publiquement cette lettre en chaire, le prémier di- 
manche après sa réceplion. Partout ailleurs, on la communiquera 
en particulier, suivant les besoins. 

Donné à Alger, le 18 aoùt. 1863. 

+ LOUIS-ANTOINE-AUGUSTIN, 
Evêque d'Alger. 
Par Mandernent de Monseigneur, 
A; ANCELIN, 
Chanoine, Secrétaire Gêneral, 


Dans les quelques pages que nous offrons à nos lecteurs, 
nous trous bornons à examiner le fond et la formé du mande- 
ment de M‘ l'Evêque d'Alger sur la superstition ‘dite Spiri- 
tisme. Nous ne nous sommes pas occupé de répondre è à la 


‘réfutation de la doctrine, puisque Sa Grandeur ne juge pas 


à propos d'en présenter une de son crû, déchargeant de 
ce fardeau ses épaules épiscopales sur l'échine du R. P. 


Nampon, de la Compagnie de Jésus, lequel a écrit un Dis- 


cours sur le Spiritisme, di:cours que Monscigneur /rouve 
étre rien fail; c'est pourquoi, dit-il, 1/n'apas voulu le refaire. 
Il est bien vrai de dire que si Sa Grandeur approuve le 


Discours du R. P., elle se réserve, par prudenee, une porte 


de derrière assez large pour s'échapper. En effet, elle 


approuve le Discours du P. Nampon, sauf les idées g géné- 


rales ; ce qui revient à dire, suivant la doctrine des R. P. 
Escobar, Sanchez, Vasquez, Molina et autres, tous Jésuites 
de bon aloi : « Nous disons bien de cette manière que nous 
« approuvons ; mais, en nous réservant le sauf- -conduit des 
« idées générales, il se trouve que nous n'approuvons pas 
« du tout, ad libitum. Nous conservons donc, par cette 
« Lournure ingénieuse, loute nôtre:hiberté d'action. » Nous 
ne suivrons pas Monseigneur dans cette voie, nous lui en 
donnerons la preuve, en. nous appuyant sur une autorité 
qu'il ne peut récuser. Cette autorité, c'est l'Evangile. 


JI i 
MONSEIGNEUR DÅLGER N'EST PAS SPIRITE. 
Vanité des vanités; tout 
west que vanité. 
(Ecel. I, v. 2.) 
Non, certes, il pest pas Spirite, Monseignéur d'Alger ! 
Il est vrai qu'on peut être chrétien sans être Spirite, 
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c est-à-dire pratiquer cette doctrine : Aimez-vous les uns 
les autres ; faites pour autrui ce que vous voudriez qu'il | 
fit pour vous-même, tout en étant ou chrétien catholique, 
ou grec, ou protestant, ou Juif, où musulman, ou boud- 
dhiste, en suivant la ligne de conduite que Dieu lui-même 
a tracée dans le cœur de l'homme. Nous examinerons en 
son lieu à quel point de vue s’est placé le Chef métropoli- 
tain de l'Algérie, en écrivant son Ordünnance. . 

Pour nous, humble P Spirite, qui, nous. livrant è à la recher- 


"s O OE. 


aa dé sa cime s libre, i i a ‘éxaminer Son fruit, et, 
comme le Maître, nous tirerons ensuite celte conclusion : 
« Si le fruit'est bon, l'arbre doit être bon ; : si le fr uil est 
« mauvais, l'arbre doit' être maŭbais ; car on connaît la 
« bonté de l'arbre, à la bonté de son fruit. (Matihieu, vir, 
a v. 46-20.) » 

Analvsons donc là Circblaire de Monséigneur d'Alger ; ; 
entamoné le fruit de cet arbre ‘Biganlesqué dont la cime 
atteindrait presque la hauteur des cieux, si Par, ses racines, 
il n’était trop'forteniënt'attathé à’ la Léfrèstre matière. Ne 
croyez pas, Chers lécléurs, que té soit là üné simple figüre | 
de rhétorique qué nous vous mettons sous les’ yeux pour 
égarer votre raison. Vous vous tromperiez ; suivez-nous 
dans nos recherchés, où plutôt lisez avec noùs : 

« Nous avions "la “pesée ‘d'ajouter une modeste ` page à 
« ces lumineuses annales ‘en flétrissänt des hauteurs du 
«bon sens eldë la foi, éomme il mérite de l'être, le Spi- 
c'TrItismMe qui -est venu's'abaitre Sur l'Algérie. Pauvre Colo- 
« nie ! après tant de cruelles épreuves , fallait-il éncore 
« une épreuve de ce genre! » | 

N'avions-nous pas raison. de dire que. la cime du cèdre 
épiscopal africain avait la prétention de joindre le ciel? Il 
avait la pensée d'apporter une modeste page à ces liimineu- 
ses annales ; c'est là,'il faut le reconnaître, ùn ` ‘séntiniént 
d'humilité chrétienne que nous étions heureux de Voir 
exprimer par un évêque, hümble apôtre du Scigneur ; 
mais d’un seul bond, Sa Grandeur se transporte sur « les 
hauteurs du bon sens et de la foi, pour flétrir, comme il 
mérite de l'être, le Spiritisme qui est venu s'abattre sur la 
pauvre colonie. » Cave ne cadas, Monstigneur ; vous montez 
trop haut. 

Permettez à un simple laïque, fort peu versé dans la 
connaissance des canons de l'église romaine, mais voué de 
tout cœur à la doctrine prêchée par Jésus, de vous donner 
à lire dans un fort bon livre que vous devez connaître, 
l'Imitation de Jésus-Christ, le passage. suivant, sur les hum- 
bles sentiments qu’on doit avoir de soi-même : : 

« Si vous croyez savoir beaucoup de choses et y être ha- 
bile, songez que vous en ignorez infiniment plus que vous 
n'en savez. 

« Gardez-vous depor ter votre éspril trop haut (Rom. XI, 20); | 
mais avouez plutôt votré ignorance. Quel sujet avez-vous de 
vous estimer plus qu'un autre, puisqu'il y en a tant qui en 
savent plus que vous, et qui entendent mieux la loi de Dieu. 

« La leçon la plus sublime et la plus salutaire est de se 
bien connaître, et de se mépriser soi-même (L; 1, €; 11). » 
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COMMUNICATIONS SPIRITES 


CENTRE SPIRITE DE BÖRDEAUX.— Médium, Mme E, Collignon. 
La MISÈRE DORÉE. 
Il est bien des Misères sous volre ciel, et nous jes avons sou- 
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vent récommandées à votre pitié; mais il ‘en est. une que, 
jusqu ‘ici, nous n'avons point sig onalée, etqui pourtant ronge une 
grande partie de votre société : C’est la Misère dorée! 

Au lieu de haillons repoussants, elle se drape dans le cache- 
mire, “s'abrite sous l’elbeuf; elle’ne souille pas SCS pieds nus dans 
la fange des rues, mais se couche au fond d’un équipage ou ca- 
racole sur un demi-saäng. 

£lle.ne tend point sa main grelottante pour y recevoir la froide 
aumône du passant; elle laisse au contraire tomber sa pièce d’or 
dans la bourse de la quéteuse Officielle, du bout de ses dnigts 
roses garnis d'anneaux brillants où sa main efléminée, crispée 
par l'angoisse, la jette sur le tapis vert. 

Elle ne mendie pas, oh non! „quelle -honte ! Elle. fait. des du- 
pes; à Est-ce pas plus honorable? Ne faut-il pas briller? Et ‘pour 
alteiñdre cé but, tous les moyens ne “doivent-ils pas être. em- 
ployés? | | 

Méfiez-vous: do celte anisère-là : ‘comme. une Jerre, one. est 
 cónlágicùse, et sọn épidémie s'étend, s'étend.. el fira g par 
vous Bangrever tous ! nn . | | et 4 

“Comme ces livres honteux, “qu ‘ang i main a. ne. saurait. 
‘toucher, voilent leur iguominie SOUS le maroquin et. tla. tranche 
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alléints Gt s'y livrent, n ayant pas la" noble energie de. la com- 


‘battre. 
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Il n'en est pas un parmi vous qui, plus ou moins, ny en. soyez 


atteints, Il n’en est pas un qui ne voile ùn besoin secret, qui ne 


‘se prive d'un bien- être intérieur, qui. ne retranche une, park. à: 
J'aumône, pour révêtir Ja livrée de la Misère düre bg. N | 
Il n'en est pas un qui ne préfère retrancher à àsa table l'aliment 
sain qui n'es! pas strictement nécessaire ; à son foyer, le feu qui 
nê brûle pas pour le public, pour consacrer au luxe: extérieur ce 
qù il à rétränché au bien-être de la famille, une. | 
Et parmi vous, il s’en peut trouver qui, ne pouvant r mé éme. au 
prix de ces privalions, atteindre au degré qu'il envie, emploie . 
‘la ruse, abuse de la conflance et parade aux dépens du four- 
nisseur, qui n'ose point lui réclamer encore le prix de ses four- 
nitures. 
.…. Mais un Jour viendra pourtant où toùt compte devra se régler, 
et alors la Misère dorée verra tomber un à un, les laibéaux 
dangereux dont elle se couvre; et la Misère noite; la vraie “Mi 
sère, l'enveloppera de ses hideux haillons; etla pauvre n'aüra 
même pas lą consolation de la plaïnte, car Ceux’ qui l'iitérent 
ou lui donnèrent l exemple, seront les” premiers à la couvrir de 
mépris. | 
. Tout est factice dans votre monde, même vos témoigrièges 
d'intérêt. 

Quelques soi-disant a pourront se récrier en nous 
écoutant : Si vous détruisez le luxe, que deviendront les ouvriers 
qui ne vivent que du produit du luxe ? Si Vous n’autorisez les 
vêtements de soie et de velours qu’à ceux qui peuvent y suffire, 
comme d'autres suffisent à la bure; si vous condamnez ces meu- 
bies, ‘fastueux hochets d'orgueil dont le plus simple artisan 
cserche à orner son réduit, Copiant toujours ce qu'il ne' peut 
atteindre, que deviendront nos manufactures, nos artisans même, 
qui vivent du produit de ces hochets de la vanité ? - 

Ce qui's deviendront? Nous allons vous le dire. 

Ne cherchant pas à monter plus“ haut que ‘lèur assiette "ne 
l'exige, leurs besoins seront moins grands. Ne trouvant plus 
d'aussi vastes ateliers, où leur santé s'épuise, où leurs enfants 
s'étiolent. ils n'abandonneront plus leur inère nourricière pour 
s’amonceler dans ces centres de dépravation que vous’ nomniez 
des villes ; ils se reporteront vers la culture, abandpnnée ; ils . 
‘tisseront éncorc, mais le vêlement chaud plutôt que luxueux ; 
ils fourniront encore la table du riche, mais de l'aliment sain 
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| troupeau ? Si l'une de ses brebis était exposée au danger, il cou- 


LE SAUVEUR 
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plutôt que recherché ; leur table aussi sera mieux fournie et 
le pauvre y pourra venir s'asseoir, sans qu'ils craignent de pri- 
ver l'enfant de la famille du morceau de pain donné à l'enfant 
de Dieu. 

Ne craignez point, tous ` vous avez votre place au soleil; mais 
il faut savoir la prendre, sans énvier celle de son frère. A chacun 
ce qui lui revient. 


- ESPRIT FAMILIER. 
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Tout le monde connait l’affr euse catastrophė arrivée à Santiago 
(Chili); ‘chacun a tressailli à la lectüre de ces iristes nouvelles, et 
un sentiment de mépris s’est mêlé aux impressions pénibles qui | 
ont fait battre le cœur des hommes qui sont touchés des maux dont 
leurs frères sont frappés. Nous disons un sentiment de mépris pour 
les hommes qui, se disant ministres d’un Dieu tout amour , justice. 
et bonté, ont préféré laisser-brûler leurs brebis, que d'ouvrir la 
porte de la sacristie de leur église, en pr oje aux flammes et rem-. 
plie de fidèles. : 

Est-ce ainsi que le divin Maitre se comportait à l'égard. de son 


rait en toute hâte lui prêter son aide et la ramenait au tr oupeau 
en la portant sur ses épaules. 

Pourquoi donc les ministres du culte, ces bons Berg gers, persis- 
taient-ils à tenir fermée une porte dont l'ouverture aurait sauvé 
la vie à tant de victimes? C’est qu'ils avaient peur, ces païens 
réincarnés, qu'on leur volàt leurs idoles d'or et d ar gent. Péri isse 
plutôt le tr oupeau qu'une seule de nos idoles! 

Quelle honte pour l'humanité! Le veau d’or l'emporte encore sur 
le vrai Dieu, le Dieu que tout homme honnête adore -dans son 
cœur, en esprit et en vérité. Oh! celui-là n’a pas peur qu on lui 
vole ses dieux , on peut lui prendre tout ce qu’il possède, son 
Dieu ne le quitte pas, et c'est avec lui qu il vole au secours de 
tous les hommes, qui sont ses frères. | 

Ce Dieu-lä, c'est le vrai Dieu, c'est celui des Spirites! 


— Le Journal de la Vienne annonce que les bruits mystérieux 
continuent à se faire entendre dans la maison de M"! d'O..., et 
que les commentaires courent les rues de Poitiers. La ville tout 
entière continue à se porter dans la rue Saint-Paul, afin de dé- 
couvrir le secret d’un petit drame qui, sans doute, se terminera 
par une complète mystification. Nous ne sommes plus au temps 
des fantômes, des revenants, pas même des ateliers de faux 
monnayeurs. Les gens crédules en seront pour leur émotion, et 
les amis du mystère pour une nouvelle déception. 

(Le Charentais.) 


Le Journal de la Vienne, ainsi qu'on le voit, est un 
esprit fort, qui lient dans son sac à malice tout le secret 


de l'énigme. Toute la ville de Poitiers peut s'émouvoir, 
mais lui reste impassible, parce qu'il a sans doute de- 


viné, dans sa sagesse, la cause de tout ce tapage. Il devrait 
bien, dans l'intérêt du repos public de la ville, la tirer 
d'embarras en divulguant son petit secret. 

Un de nos amis des Deux-Sèvres ne pense pas comme 
le Journal de la Vienne et nous dit : qu'il a fallu mettre. sur 
pied la police, la gendarmerie et un piquet du 10° chas- 
seurs. « Comme moi, vous penserez sans doute, ajoute-t-il, 
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que M. le Procureur général, eût-il pris tout le régiment 
du 40°, n'en 1 serait pas plus avancé. » 
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H y a peu de jours, le hasard (1) nous fit entrer chez un bou- 
quiniste de Bordeaux. Après avoir fureté longtemps dans les 
rayons mis en évidence, nous pénéträmes dans l'arrière-boutique, 
remuant de côté et d'autre une foule de bouquins en loques. A 
tr avers la poussière qui recouvrait un petit livre in-12, jeté dans 
un coin, nous pûmes distinguer ce titre, qui attira notre atten- 
{ion : Le Diable existe-il, et que fait-il? Vite de. nous approcher . 
etde débarrasser le pauvre Diable de la poussière qui couvrait, 
. comme d'un suaire le nom de son auteur, et nous lümes : par le. 
P. Delaporte, de la Société de. la Miséricor de, docteur en théo- 
logie, professeur de Dogme à la Facu'té de Bordeaux. 


Nous nous inclimèmes devant des titres si nombreux à notre 


respect, et nous délivrâmes, moyennant dix centimes, le pauvre: 
Diable dé son asphyxiante obécurité. 

L'espace nous manque. pour rendre compte aujourd'hui de ce. 
petit livre, que nous recommandons d'une manière toute parti-. 
culière : à l'attention de nos lecteurs. Nous y reviendrons plus 
tard. 


Nous avons l'espoir que l'auteur et l'é diteur (2) nous ano 


gré de la réclame que nous faisons en leur faveur, et qu’ils seront 


“heureux d'en tirer une seconde édition. 

= Nous engageons tous nos frères Spirites à faire emplète de ce 
petit ouvrage, s'ils veulent acquérir la conviction bien profonde 
que le Diable existe, et qu'il fait du Magnétisme et du, Spi- 
ritisme. g | 


. (1) Malgré notre croyance spirite, nous servant du langage usuel, que 


nous conservons cependant pour nous faire mieux comprendre de ceux de ` 


nos lecteurs qui ne sont pas encôrc arrivés à la connaissance de la nouvelle 


philosophie, nous employons le mot Fur bien que nous ne l'admettions | 


‘pas comme idée. 


(2) Ducot , père et fils, libraires-éditeurs de V'Archevéché, 145, rue Sainte- . 


Catherine, Bordeaux. 
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Pour tous les articles non signés : 
À. LEFRAISE. 


Prix : 45 centimes ; par la poste, 20 centimes. - 
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nifestations des Esprits, 3° édition. — Grand in-18. — Prix : 78 centimes; 
par la poste, 90 centimes. | 


et leurs rapports avec les hommes, les lois morales, Ja vie présente, la vie 


par la poste, 6 fr. 80 c. 


Livre des Médilums (Spiritisme expérimental).— Guide des médiums et 
des évocateurs; contenant l’enseignement spécial des Esprits sur la théorie 
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le 
monde invisible ct de dévelcpper la faculté médianimique, les difficultés et 
les écueils que Pon peut rencontrer dans.la pratique du Spiritisme; 8° édi- 
tion. — Grand in-18 de 500 pages. Prix : 3 fr. 60 c.; par la poste, 4 fr. 


Le Directeur-Gérant : À. LEFRAISE 
BORDEAUX. — imprimerie A.-R. Cuariks, cours d'Aquitaine, 57. 


Ouvrages de M. ALLAN KARDEC sur le Spiritisme. 


Le Spiritisme à sn plus simple expression. — Brochure grand in-18. . 


Qu'est-ce que le Spiritisme ?— Guide de l'observateur novice des ma- 


Le Livre des Esprits (Philosophie spiritualiste). — Contenant les prin- : 
cipes de la doctrine spirite sur immortalité de Pâme, la nature des Esprits : 


future et Pavenir de l’humanité, selon l'enseignement donné par les Esprits 
supérieurs à Paide de divers médiums. — 9° édition, grand in-18 de 500 
pages, 3 fr. 80 c.; par la poste, 4 fr. — Édition in-8° de 800 pages, 6 fr.; | 
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